ADRESSE'^ 

AÜ  PEUPLE  FRANÇAIS, 

Sur  l'importance  du  choix  des  EleSevrs 
& des  Députés  a la  CONVENTION 
NATIONALE. 

Par  Auguste  Mossy  , Citoyen 
de  Marfeille. 


CITOYENS  DES  83  DÉPARTEMENS  , 

A vigilance  8c  le  courage  font  ncceflaires  plus 
que  jamais.  Ce  n’eft  point  aOez  d’avoir  paré  les 
coups  delà  tirannie  , déjoué  Tes  complots,  démaf- 
qué  , puni  quelques  traîtres  qui  conjuraient  notre 
perte  en  conjurant  la  ruine  de  la  Liberté;  il  faut 
frapper  le  coup  de  mort  à’  Thydre  renaifiante  du 
defporirme  , &C  affermir  îe  Temple  auguRe  de  la  Li*; 
herté  fur  des.bafes  indeftruâibleç. 

Que  les  monumens  de  l’orgueil  des  defpotes  6c 
de  leur  puiffance  iifurpée  s’engloutiffent  ! que  la 
Terre  foit  affranchie  des  nionftres  qui  la  déchirent  ! 
que  tous  les  hommes  foient  libres  comme  i^air  qu’ils 
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refpîrent  , 8c  que  T Arbre  facré  de  Ja  t;îbert($ , ma- 
jeftueufemcnt  élevé  par  le  Peuple  , après  avoir  om- 
bragé la  France  entière , couvre  tout  TUnivers  de  fou 
ombre  tutélaire  ! 

Citoyens  , nous  avons  fait  la  conquête  de  nos 
droits  : li  nous  avions  le  malheur  de  les  perdre  , 
nous  ne  pourrions  plus  les  recouvrer.  Gardons-nous 
de  devenir  encore  le  jouet  d’un  tiran  qui,  nourri  de 
nos  fueurs  , voulait  fe  repaître  de  notre  fang.  Nous 
l’avons  abbatu  ce  Roi  fanguinaire  , nous  l’avons  mis 
dans  l’impuiiïance  de  nous  nuire  ; eh  bien  ! que  lui 
& tous  fes  complices  expient  le  juftecliâtiment  de  leurs 
forfaits  ; 6c  qu'un  exemple  éclatant  & mémorable  , 
en  glaçant  d'elîroi  les  tirans  ligués  pour  nous  perdre  , 
foit  le  préfage  de  leur  chute  prochaine. 

J’ofe  vous  le  prédire  , Citoyens  , la  Liberté  fera 
fauvée  ü nous  avons  Ja  force  de  le  vouloir.  Elle  le 
fera,  fi  nous  fai  Tons  â la  Patrie  le  facrince  de 
- nos  haines  , de  nos  inimitiés  particulières  ; li 
nous  ne  formons  plus  qu’une  Société  de  Frères  ; (i 
déformais  nous  ne  profelTons  qu'un  même  culte  po- 
litique , celui  de  la  liberté  ; enfin  , fi  nous  nous  rcu- 
nilfons  tous  pour  combattre  ÔL  vaincre  les  tirans. 

Dans  un  moment  de  révolution  tout  Citoyen  doit  à 
fa  Patrie  un  tribut  continuel  de  lumières  ; il  doit 
toujours  veiller  pour  elle  , être  toujours  prêt  à la 
fauver  ou  à s'enfevelir  fous  fes  ruines  ; 6c  comme 
Magifirat  du  Peuple  , c’efi  pour  nioî  un  devoir  fa- 
cré de  vous  rappeler  en  ce  moment  combien  il  im- 
porte de  choifir  de  bons  Electeurs,  Nous  devons 
pour  le  faîut  de  la  Patrie  , pour  le  nôtre  , pour 
celui  de  nos  enfans , ne  jeter  les  yeux  que  fur  de» 
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Cîfoyens  qui  , depuis  l’aurore  de  la  Révolution  ^ 
fe  font  rendus  recominendables  par  leur  courage  , 
leur  patriotifiu2  ÔC  leurs  vertus.  Du  choix  que  nous 
allons  faire , va  fe  former  une  Convention  Nationale 
qui  décidera  du  fort  de  l’Empire.  Si  elle  n’eft  com- 
pofée  que  de  Citoyens  éclairés,  probes  êc  courageux, 
la  liberté  de  la  France  , celle  du  Monde  entier  , cft 
airurée.  Nous  femmes  tous  cfclaves  , fi  nous  n’avons 
pour  Repréfentans  que  des  criaiileurs  , des  intrigans  , 
des  accapareurs  de  place  , des  patriotes  de  circonf- 
taace  ou  de  fraîche  date.  Déclarons  donc  hautement 
aux  Eleéfeurs  que  nous  aurons  choifis  , de  ne  nom- 
mer à la  Convention  Nationale  que  des  Citoyens 
dignes  de  la  confiance  publique  , que  la  voix  du 
Peuple  défigne  ; n’importe  qu’ils  foient  de  Marfeille, 
ou  de  tout  autre  Canton  de  l’Empire  Français,  Par  ce 
moyen  nous  n’aurons  plus  à apréhender  que  l’intrigue, 
la  corruption  ÔC  la  cabale  faflent  les  nominations. 

L'exemple  du  pafTc  doit  nous  fervir  de  leçon  peur 
l’avenir.  / 

Nous  fommes  invités  par  nos  Repréfentans  aéiuels 
a donner  â nos  Députés  des  pouvoirs  illimités.  Con- 
féntons  tous  à les  leur  accorder  ; mais  preferivons- 
leur  de  ne  jamais  s'écarter  des  principes  de  la  décla- 
ration des  Droits  de  l’homme.  Qu’ils  foient  facrés 
pour  eux  comme  ils  le  font  pour  nous  rDéclarons-îeur 
que  nous  voulons  un  Gouvernement  libre,  c’eft-à-dire. 

Républicain.  Citoyens , que  ce  mot , que  vos  enne- 
mis feuls  ont  cherché  à vous  rendre  odieux  , ne  vous 
effraye  point.  Le  Gouvernement  Républicain  efl  le 
feul  oii  la  Loi  , planant  indiftinélemçnt  fur  toutes  les 
têtes  , ne  frappe  que  le  coupable.  Quelque  foit  Té- 
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.tendue  de  la  France  , rappelez-rous  que  les  Ro- 
mains  n’ont  été  maîtres  de  TUaivers , que  lorfqu'iîs: 
étaient  Républicains.  C’eft  en  fe  donnant  un  Empe- 
reur , un  Maître  , qu’ils  ont  perdu  leur  puIlTance  5C 
leur  liberté.  Repouffous  donc  avec  horreur  tout  Pou- 
voir Exécutif  royal  Sc  héréditaire.  Le  Peuple  n’a  plus 
befoin  de  réchauffer  dans  fon  fein  des  fcrpens  qui  le 
dévorent.  Il  eft  fouverain  , c’eft  à lui  à nommer  fes 
Repréfentans  temporaires  du  Pouvoir  Exécutif , puif^ 
qu’il  nomme  ceux  du  Pouvoir  LégiflatiL 

Il  ne  faut  plus  de  V'eto  fufpenfif.  Le  fîîence  du 
Peuple  cft  la  fanéfion  de  la  Loi  ; ÔC  lorfque  la  ma- 
jorité du  Peuple  s’élève  contre  la  Loi  , elle  ne  doit 
pas  être  exécutée.  C’eft  là  le  feul  Veto  qu’un  Peuple 
libre  puilfe  exercer. 

Alors  8c  pour  jamais,  Citoyens  y difparaîtront  les  abus , 
les  trahifons  les  perfidies.  Alors  6c  pour  jamais  nous 
ferons  délivré  de  l’infâme  lifte  civile  , & la  fource  des 
malheurs  puplics  tarira.  Alors  6c  pour  jamais  régne- 
ront la  liberté  , la  fainte  égrdité  , la  juftice  , & le 
Peuple  Français  deviendra  l’objet  de  l’adniiration  ÔC 
de  l’amour  des  autres  Peuples  , qu’il  'aura  rendus  libres 
' égaux  par  fa  fermeté,  fon  courage  6c  fon  énergie* 

AUGUSTE  MOSSY  , Ami  de  la  Liberté  , 8c 
Gfîicier  Municipal  de  la  Commune  de  Marfeille. 


A M A R S E IL  L E , 

De  rimprimerie  d’Auc-üSTE  MossY,  1792,  l’an  4e,  de  la  Liberté, 


